
Vers des agrosystèmes
durables et agroécologiques

Les femmes dans l’agriculture font du bien à la terre et aux animaux

1. Présenter l’équipe ou association

Nous sommes six étudiant·e·s en master 1 d’école d’ingénieur agronome. Nous nous
sommes regroupé·e·s autour d’un projet commun que nous réaliserons pendant notre année
de césure : “Femmes des Terres”. Notre groupe se compose d’Aïnhoa Saint Georges,
Bleuenn Le Baill, Emma Blandin, Edgar Baoua-Dedrich, Pyrène Van Den Steendam et
Soizic Baumard.

Pour la réalisation de notre projet, nous sommes accompagné·e·s par l’association
Ingénieur Sans Frontière (ISF) et les Agro’nautes. ISF nous aide dans la construction du
projet et dans la collecte de subventions, et les Agro’nautes nous permettent d’avoir accès à
de nombreux contacts et retours d’expériences de groupes d'étudiants de l'agro ayant fait
des projets à l’international.

2. Les objectifs du projet
Les agrosystèmes durables et agroécologiques comprennent plusieurs dimensions :

écologique, économique et social, qui sont associées au développement durable. Les
objectifs que nous poursuivons s’inscrivent dans ces différents aspects.

Le premier objectif s'inscrit dans la dimension écologique. Nous voulons documenter
le rapport des paysannes à la terre et aux animaux, et ce dans quatre pays différents.
Montrer que leurs pratiques agricoles s'inscrivent dans une démarche durable. Nous
cherchons à inscrire ces pratiques dans leurs contextes socio-culturels propres et montrer
qu'il est toujours possible, dans tous les contextes, d'adopter des démarches durables.

Ensuite, notre projet s’inscrit dans des dimensions sociales et économiques. En effet,
l'agroécologie et les systèmes durables ne peuvent pas exister dans des systèmes
discriminants, mais nécessitent une rémunération et des systèmes de distribution justes.
Nous avons ainsi comme autre objectif de mettre en lumière différentes initiatives de
femmes qui œuvrent pour davantage de justice sociale. Il s’agit d’un projet qui veut rendre
visible les inégalités de genre dans le milieu agricole, problématique universelle et commune
à toutes les paysannes.

Ainsi, notre projet veut montrer qu’à travers le monde, certaines problématiques liées
au genre et à l’écologie se recoupent. Nous voulons créer un documentaire à plusieurs voix,
aux contextes variés, mais qui se rejoignent dans certaines valeurs. Et de cette façon,
œuvrer pour un monde plus égalitaire et durable.



De plus, nous désirons faire entendre ces voix et ces façons de produire alternatives
au grand public : réaliser un documentaire accessible à tou.te.s. L'objectif est de motiver à
l'action générale pour des changements de pratiques, touchant aussi bien les
agriculteur·ice·s que les personnes qui n’ont jamais été en lien avec le milieu agricole, au
travers d'un documentaire inspirant et porteur d'espoir, offrant un avenir plus durable et
égalitaire.

Ces objectifs peuvent se traduire par les questions suivantes : Quels sont les rapports des
agricultrices à la terre et aux animaux ? Quelle est la place des femmes dans la mise en
place de l’agriculture durable de demain ? Quelles sont leurs places et leurs engagements
au sein des différents contextes spatiaux et socioculturels ?

3. Le descriptif
Notre projet est né de notre désir de faire entendre les voix des femmes, vivant dans

des contextes très divers, mais ayant en commun de vouloir construire un monde aux
pratiques agricoles durables, s’inscrivant dans des dimensions agroécologiques. Cela passe
donc par donner de la visibilité et faire entendre les agriculteur·ice·s qui agissent pour
l'autonomie, l'autosuffisance alimentaire, la protection des savoirs locaux …

Pour réaliser les interviews, nous nous sommes réparti.e.s en binômes afin de
parcourir trois pays différents : Bolivie, Togo et Inde, tandis que les interviews en France
seront réalisées par l’entièreté du groupe ! Grâce aux regards croisés de ces différentes
agricultrices, dans des contextes culturels fortement contrastés, nous voulons montrer que
les pratiques pour des agroécosystèmes durables, pour l'autonomie et l’égalité des genres
se retrouvent sous différentes formes dans chaque pays.

Nous avons décidé également d'étendre nos interviews à des personnes qui ne sont
pas directement dans le milieu agricole, comme des anthropologues, afin d'introduire un
contexte socio-culturel, historique, qui permette de mettre en perspective les interviews
réalisées dans les différents pays.

En effet, durant la partie de terrain ,qui durera 3 à 4 mois, nous resterons au sein
d'une ferme au moins deux semaines afin d'avoir un rapport plus intime aux personnes que
nous allons interviewer, pour comprendre comment chaque exploitation fonctionne,
comment elle s’organise, et ainsi donner un rendu au plus proche de la réalité. Chaque
interview sera réalisée en se basant sur un guide d’entretien que nous suivrons tous·tes afin
d’avoir un fil conducteur à suivre et qui permettra d’obtenir une certaine homogénéité entre
les données des trois différents binômes. Le documentaire sera alors constitué d'interviews
organisées en trois axes (Annexe A), ainsi que de scènes de vie :

1. Contextualisation de l’exploitation et perception de la nature et les animaux.
La première partie est une mise en contexte de l’exploitation. Il s’agit ici de comprendre le
rapport des exploitant.e.s à leurs terres, que ce soit au niveau de l’histoire de l’exploitation
comme de leur manière d'interagir avec leur environnement.

2. Les pratiques agricoles.
Cette deuxième partie est centrée sur la caractérisation des pratiques agricoles. Pour que
l’on comprenne quelles sont les pratiques utilisées dans l’exploitation, et en quoi sont-elles
durables.
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3. Leur formes d’engagement au sein de l’exploitation et des territoires.
Pour finir, nous allons nous intéresser à leurs formes d’engagements qui peuvent exister au
sein des exploitations et en dehors.

4. Le calendrier prévisionnel
La construction de notre projet a débuté en septembre 2023 et terminera fin 2025.

Actuellement nous sommes tous.tes en échange académique à l'international, notre phase
de réflexion à commencé tôt pour profiter d’être dans la même ville pour construire le projet.
Ensuite, lors de la césure qui suivra notre stage de deuxième année d'ingénieur, une
première partie sera liée à nos projets personnels, et la deuxième à la phase de terrain et
traitement de données. Le retour d'expérience se fera en même temps que notre dernière
année d'ingénieur.

Pour résumer, notre césure se constitue de 5 étapes clés : réflexion, technique, terrain,
traitement de données et retour d’expérience.

- Réflexion, de septembre 2023 à mars 2024 : Définition de la problématique,
recherche d'informations et création de confiance au sein du groupe.

- Technique, de décembre 2023 à novembre 2024: Recherche de partenaires,
planification financière et identification des acteurs impliqués.

- Terrain, décembre 2024 à juin 2025 : Déploiement sur le terrain pendant une durée
de 3 à 4 mois pour rencontrer différents acteurs locaux par binôme, mener des
entretiens structurés et comparer les contextes. Les trois binômes internationaux et
les interviews en France ne partant pas exactement sur les mêmes dates c’est pour
cela que sur l’Annexe B la durée de terrain indiquée est plus longue que 4 mois.

- Traitement des données, juin à août 2025 : Montage du documentaire avec l'aide
d'un monteur professionnel et d’une étudiante en cinéma intéressée par notre projet.

- Retour d'expérience, fin 2025 : Valorisation du travail réalisé avec des retours
d’expériences lors de forum d’ISF ou table ronde. Sensibilisation du public et
promotion de l'action sociale et environnementale avec des projections-débats dans
différents lieux : lycées et écoles d’ingénieur, café-associatifs, cinéma indépendants
(Utopia et Diagonale à Montpellier), et festivals (Alimenterre, festival du film paysan
Ardèche)

5. Les moyens à mobiliser
Afin de réaliser notre projet nous avons mobilisé, et continuons de mobiliser

plusieurs moyens humains. Sabrina Dahache, chercheuse en sciences sociales, et Laurent
Tézenas, enseignant en communication, nous aident à la construction de la problématique,
des axes du documentaires, pour aller plus loin dans la réflexion. Léa Passard (équipe
projets internationaux à Ingénieur Sans Frontière) nous aide dans la recherche de
financements, apporte un point de vue extérieur à l’écriture des appels à projets, facilite les
réunions et impulse notre projet. De plus, nous sommes actuellement en contact avec
différentes personnes qui pourraient nous aider pour la réalisation du scénario et le
montage, car nous aurons besoin d’aide à ce niveau là ; et également avec différents
groupes d’étudiants ayant réalisé un projet similaire lors de leur césure.

Ensuite, pour la réalisation de notre documentaire, les images et le son, il est nécessaire
pour nous de trouver du matériel. Dans le bilan prévisionnel décrit en Annexe B, une partie
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décrit en détail ce dont nous prévoyons avoir besoin, notamment une caméra et micro pour
chaque groupe.

6. Les livrables prévus
Notre livrable final sera un documentaire, qui mettra en relation les différentes expériences
vécues par les agricultrices que nous allons rencontrer afin d’avoir une vision large de ce qui
peut exister à travers du monde. De plus, nous sommes en train de construire le scénario du
documentaire avec l’aide d’une étudiante en cinéma, actuellement en césure et qui est
disponible pour nous aider dans la réalisation du scénario et du montage.

Enfin, durant notre dernière phase de retour d’expérience, d’autres projets sont prévus pour
valoriser au mieux notre livrable. Nous prévoyons de faire des projections-débats dans des
écoles et lycées avec des ateliers pour faire connaître ces pratiques et ouvrir le dialogue et
la réflexion.

7. Le budget prévisionnel et les sources de financement

Le détail des dépenses prévisionnelles peut être visible en Annexe B.

8. Une note expliquant en quoi ce projet peut intéresser spécifiquement la Chaire AgroSYS.
Notre projet s’inscrit précisément dans ce qui intéresse la Chaise AgroSYS. En effet,

ce que nous voulons produire est un rendu qui montre les pratiques durables au niveau
écologique, économique et social, dans des contextes culturels bien distincts. Nous voulons
créer un rendu qui soit inspirant et qui donne envie de s’engager dans la construction
d’agrosystèmes durables et agro-écologiques. Montrer qu’il est possible de changer les
manières de produire, avec une diversité de cas qui fonctionnent, sans pour autant omettre
les difficultées, mais que d’autres possibilités existent déjà depuis longtemps.

Faire connaître ces manières qui sortent de l’ordinaire conventionnel, et qui
entraînent des partages intenses, des joies, de l’épanouissement, des frustrations. En bref,
créer un contenu proche de l’humain, qui montre le lien qui existe entre les humains et la
nature, et qui renverse les clichés de genre encore bien présents dans nos sociétés.
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Annexe A : Guide d'entretien - Agricultrices

PARTIE 1 : Contextualisation de l’exploitation et rapport à la nature et aux animaux

Questions que je me pose Questions à poser Réponses

Profil de l’agricultrice Présentez-vous.
Comment et pourquoi vous êtes-vous installée
ici ?
Quel a été votre parcours pour arriver jusqu’à
travailler dans l’exploitation ? Des formations ?
Êtes-vous issue du milieu agricole ?
Comment avez-vous eu accès aux terres ?
Quels financements ? Accès aux équipements
et aux bâtiments aussi ?

Structure de l’EA Quelle est la surface (ha) des terres cultivées ?
En jachère, bâtiment, au total…
Quelle est la forme juridique de l’exploitation ?

Qui travaille ici ? Permanents et/ou saisonniers
Quels sont les rôles dans l’exploitation ? Y-a-t-il
une hiérarchie ? Des chef/cheffes ? Comment
cela s’organise (ex : réunions pour prise de
décision…) ?

Sa perception de la
nature et des animaux

Comment vous positionnez-vous dans la nature
?
Considérez-vous comme faisant partie
intégrante de la nature ?

La terre est un outil à exploiter ? Une ressource
à protéger ?

PARTIE 2 : Les pratiques agricoles

Questions que je me pose Questions à poser Réponses

Parcellaire et répartition
des cultures

Quels sont vos produits ? Nombre de variétés,
espèces. Nombre d’ha par culture
Avez-vous des serres ? Comment les
utilisez-vous (quelles cultures, pépinière?) ?

Calendrier des saisons,
rotations, intercultures,
éléments structurants

Faites-vous des rotations de culture ?
Sur quels principes se basent les intercultures et
les rotations ?
Prendre un exemple sur une serre et en plein
champ et expliquer le parcours de la planche.

Conduite technique Quels sont vos équipements ? et comment les
utilisez-vous ?
Fertilisation, provenance des fertilisants.
Irrigation, gestion des ressources en eau.
Travail du sol, avec quels équipements, quand ?
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Lutte contre les bioagresseurs, produits,
fréquence d’utilisation, problèmes récurrents ?
Liés aux conduites techniques du voisinage ?

Finalement, considères-tu tes pratiques
durables?
Adaptation au changement climatique ?

Calendrier de travail sur
l’année

À quelle époque de l’année travaillez-vous le
plus ? Le moins ?
Combien d’heures par semaine en moyenne ?
Quelles sont les tâches que vous réalisez
chaque semaine ?
Périodes de semi/plantations ? Périodes de
récolte

Si des saisonniers : à quel moment de l’année et
pendant combien de temps par semaine ?

Prise de recul par rapport
à l’exploitation

Les pratiques sont-elles similaires à celles des
exploitations voisines ? Au niveau du pays?

Economie Quels sont vos marchés ? Combien vous
rapportent-ils ?
Combien dépensez-vous pour l’utilisation de
l’eau, des terres, des fertilisants, des plastiques
?
Combien gagnez-vous par mois ?
Considérez-vous ça suffisant pour vivre ? Est ce
que chaque personne qui travaille ici reçoit le
même montant, et pourquoi ?

PARTIE 3 : Les engagements dans l’exploitation et au sein du territoire

Questions que je me pose Questions à poser Réponses

Place en tant que femme
exploitante et ce que la
forme de l’exploitation
leur apporte

Considérez-vous qu’il existe des inégalités entre
les hommes et les femmes dans ton pays ?
Dans ton exploitation ? et Pourquoi ?
En quoi le fait d’être une femme exploitante
change-t-elle la manière dont vous êtes perçue
par tes paires ? Par ceux qui ne font pas partie
du milieu agricole ?
Vous sentez-vous renforcée dans vos droits, et
ce que vous êtes capable de faire par la manière
dont s’organise la vie dans l’exploitation ?

Le travail agricole est-il une forme
d’émancipation ?
Comment l’EA permet de changer les inégalités
de genre/de modifier les codes de la société ?

Projets Avez-vous des projets pour la suite de
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l’exploitation ?
Si vous pouviez changer quelque chose du
fonctionnement de l'exploitation, que feriez-vous
?

Social : les engagements.
Pérennisation.

Quelles sont les valeurs que vous portez ?
Formez-vous d’autres personnes à votre mode
d’agriculture ?

Participez-vous à des mouvements sociaux dans
le pays ? (écologie, féminisme) Faites-vous
partie de groupe, d’organisation… ?
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Annexe B : Bilan prévisionnel, dépenses Femme des Terres
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